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AVERTISSEMENT


LES NOMS ET PRENOMS CITES DANS LE PRESENT OUVRAGE ONT ETE VOLONTAIREMENT CHANGES , POUR CONSERVER L'ANONYMAT DES DIFFERENTS PROTAGONISTES.


L'AUTEUR




A toi mon plus beau rayon de soleil,


dans mes plus grosses tempêtes : je dédie ce livre.


Je ne pouvais commencer mon livre sans parler de toi…


Ce n'est qu'aujourd'hui que jela fais , et je te dédie ma délivrance au travers de mon écrit… Je ne t'évoque qu'ici mais tu as su, à l’époque où nous nous sommes connues, m’apaiser me délivrer de ma colère et de mes doutes… Je ne m'en rend compte que maintenant.


Tu as été l’une des premières infirmières à me suivre… Et c’était dur… ! T’en souviens-tu ?


Alors oui ! je t’aime.. T'aimer n’est pas le mot exact pour définir ce que je ressens pour toi… car c’est bien au-delà de ce sentiment que je suis liée à toi… tu es une belle personne au-delà de ton métier et de ton physique.


Tu m’as accompagnée pendant des années dans la peine comme dans la joie, dans la colère et la maladie… On aurait pu dire que nous étions en couple… Mais non, il n’en n'était rien. Et pourtant tu as été là, toujours y compris dans l'ombre à veiller un peu sur moi.


Je ne sais si tu vas lire mon livre, je ne t'y cite pas, mais le lieu où nous nous sommes rencontrées, existe bien lui!…


Mon histoire continue et si j’avais un souhait à faire, il serait que tu sois là… pas en tant qu’infirmière, même si j’en ai besoin, mais comme une amie. Alors, tu es dans mon cœur à vie.


A bientôt


A vous tous…


Ma… A… C… W et S…


qui êtes éloignés, proches ou près.


Je t’aime ma. Désolée pour tout… Tu sais, je ne suis pas un ange et tu vas vite le découvrir dans les quelques lignes qui suivent dans le livre, dans quelques pages où tu vas prendre peur… Tu m’as faite, je t’aime et te demande pardon pour la manière dont tes proches vont nous regarder à présent, mais je n’ai pas le choix de dire la vérité, comprends-tu ? Je n'ai plus le choix.


A toi, Am.


Où es-tu ? Que fais-tu ? M’entends-tu ? Je suis ton enfant . Je t’ai écrit une lettre que je te donnerai ou poserai sur ta tombe si j’apprends un jour que tu es parti… Pourquoi n’as-tu pas insisté pour me prendre avec toi ? Tu sais, l’homme qui était avec ma. n’était pas mon père…


Toi, je suis sûre et je le ressens, tu aurais étais un bon éducateur. Bien que cela fasse 27 ans que tu me laisses comme une bâtarde… ne te plains pas de ce qui est arrivé de 2014 jusqu’en 2015 : il faut surveiller ses enfants…


A toi, C. je t’en veux, un jour on en reparlera ; pour l’instant j’ai la colère, prends soin de mon neveu…


A toi, W. je t’aime et tu le sais, dt quoi qu’il se passe, toujours ensemble. Tu es un con, ça tombe bien, nous sommes issus de la même famille. Prends soin de toi…


A toi, ma Plus belle merveille S. merci de faire partie de notre famille, je devrais remercier C., mais C. et moi c’est compliqué, je t’expliquerai un jour. Je t’aime fort mon ange… Tu es la fierté de la famille, le sais-u ? Le petit guerrier que personne ne touchera car tu es bien entourée…. Et je te promets de me tenir toujours auprès de toi.


Pour tout les autres, je reviendrai dessus.


Je suis de votre sang, de votre histoire dont vous m’avez exclue pour certain en 2013, car je n’ai pas voulu me marier... Maintenant dire que je suis la honte de la famille, vous n’êtes pas mieux ! vous avez fait manger un pédophile dans votre maison, genre « vous ne le saviez pas »… Le seul et l’unique qui peut en parler est R., alors le reste, chut !


à toi W. qui es parti, ça me fait mal… Je t’aime, je sais que tu me surveilles de là où tu es…


Maintenant, à mes proches qui sont aussi mes « cousins », merci… Je vous aime plus que ce que vous croyez : je me sens de la famille quand je suis avec vous : d’ailleurs Tatie, en 2018, quand je lui ai dit que je me sentais seule depuis que ma. était partie dans le Nord, elle m’a regardée et m’a dit « tu es de la famille, tu es notre nièce, tu peux venir quand tu veux…Si tu as besoin, tu viens… ». Pardonne-moi Tatie. Merci de m’avoir dit ça. Depuis un moment, je me sentais plus du tout faire partie de cette famille et toi, tu m’as rassurée…


A toi, ma Fa. qui es partie au mois de mai 2019, je suis dévastée, j’ai des souvenirs plein la tête, avec toi,plus qu’avec tous les autres. Et je sais que tu veilleras sur nous…


Je vous aime tous. Mais sachez, que j’ai peur d’affronter vos regards une fois le livre publié.


Ce livre est une thérapie, ma thérapie et il est là aussi pour les enfants adolescents et les adultes qui ont connu la même aliénation que moi.


Mais aussi parce que je perds la mémoire… mais ça, on s’en fout.


Je vous aime.


Enfin à Toi. mon ami écrivain.


Sans toi rien n'aurait pu voir le jour.


par où commencer ?


Merci tout d'abord... Je t'aime. Pas d'amour tu le comprends bien...


Tu as su lire entre les lignes de mon personnage. De brouillons en brouillons nous avons fini par écrire ce témoignage.


Tu m'as vu renoncer, échouer, tu as senti ma douleur. Tu m'as vu pleurer, crier, m'énerver. Tu as senti dès le début que mon histoire n'était pas « du vent » et que j'en souffre encore aujourd'hui.


J'ai douté de toi comme je doute de tout le monde. Mais tu as su me prouver que tu ne jugeais pas mes propos. Et que ce qui t'importait, c'était moi.


La peur Ph. ! L'angoisse.. Tu me connais, la peur qu'on « m'entube »... Tu le sais, je le sais je te l'ai dit. Mais je t'aime mon ami tu es le seul qui ne m'ait pas jugé.


Alors , merci.


Je te promet que si notre « bébé » marche, tu partiras avec moi partout où il faudra.


Prend soin de toi mon seul et grand ami.


SARAH


Pour écrire ce témoignage, j’ai dû fouiller ma mémoire avec difficulté et parfois avec douleur. Quand cela n’était pas possible, maman m’a aidée à y voir plus clair, parfois, et c’est grâce aux dossiers de l'A.S.E. (Aide Sociale à l’Enfance) que j'ai reconstitué la période de 1992 à 1997 avec précision.


Alors mon histoire, mon début de vie, les voici :


Ma m'a dit que ma vie a commencé par un pari, celui qu’elle a fait avec sa meilleure amie de l’époque.


Cette amie s'occupait de mon frère à Nîmes. Ma. n'en avait pas le courage.


Un soir bien arrosé, ma a dormi chez elle. Cette amie avait rencontré dans un bar son ex copain Am. Bien évidemment, il est rentré avec nous.


Après un autre verre, il a fallu se coucher. Et quelques discussions plus tard, entre femmes alcoolisées, ma a décidé, sans le connaître vraiment, de dormir avec lui sur le canapé.


Et ce qui devait arriver…


Je suis née neuf mois plus tard.


Je m'appelle Sarah. J'ai 27 ans. Je suis une métisse.


Ma s'appelle Zo., pa, Am.


J'ai un frère W. Et une sœur C. Issus d'une autre union.


W. a 29 ans, et C. 35, à ce jour.


Quand ma. a enfin réalisé qu’elle était enceinte, décision fut prise d’emménager avec Am.


Il était légionnaire. Ce ne fut pas facile pour lui de pouvoir quitter son cantonnement. Mais cela se fit . Jour après jour, le temps passa entre missions à l’extérieur et retours, et maman qui l’attendait.


C’est alors, décidant de mettre de l’ordre dans l’appartement, qu'elle découvrit une enveloppe épaisse : les documents officiels d’ Am. En provenance d’Afrique. Elle l'ouvrit avec un mélange de curiosité et d'appréhension. A cet instant, tout le monde auquel elle croyait s'écroula brutalement : elle apprit qu’il était déjà marié, au Sénégal, avait 7 enfants et une maison.


Ma est tombée des nues à la fois effondrée mais aussi en colère.


Elle a beaucoup pleuré, pleuré et au retour de mon père, sa décision était prise : elle lui a hurlé de dégager de la maison. Ce qu’il a fait.


Comme un voleur, il a fui le domicile conjugal 4 mois avant ma naissance.


(Il serait revenu la voir après ma naissance, pour lui imposer de me prendre en Afrique en lui disant que ma vraie mère était là-bas. Face à son indignation et son refus, il lui a jeté un sort, lui promettant toutes les souffrances possibles…)
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Et si ma vie
commengait... enfin !






